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LES DESSINS D'HABITATIONS PAR LE MAÎTRE 
CHARPENTIER HEINO.UCHI MASANOBU (1608): 
LE CONCEPT HARE/KE DANS LE STYLE SHOIN 

En 1608, HEINO.UCHI Masanobu (1583-1645), troisième 
génération d'une famille de charpentiers originaire de la pro­
vince de Kii, achevait son mémorandum sur les édifices civils et 
religieux. Le Shômei, puisque tel est le titre qu'il donna à son 
manuscrit, composé de cinq petits rouleaux hauts de dix-huit 
centimètres, n'est pas un traité sur l'art de bâtir. Il indique les 
dispositions et les mesures qu'il fallait mémoriser afin de 
construire chaque type de bâtiment conformément à la tradition. 
L'habitation est le sujet du cinquième rouleau. Y figurent les 
plans de deux résidences. L'une très simple, désignée comme 
« ancienne », porte l'intitulé « résidence Higashiyama-dono ». 
Sa présence sert plutôt de référence historique à la seconde qui, 
plus vaste et sans appellation particulière, correspond à un 
modèle d'habitation de style shoin, de 1608. Nous l'appellerons 
la « grande résidence ». 

La simplicité extrême de ces dessins a attiré notre attention 
sur le fait que leur facture, sans équivalent dans l'architecture 
occidentale, ne devait pas être décrite en termes usuels d'espace 
ou de construction. Nous en parlerons en nous attachant aux rela­
tions qui lient entre eux les personnes et les lieux. Ce parti pris 
vient de l'existence, à la fin du moyen âge, d'un concept générale­
ment nommé harelke qui, entre autres, ordonne la composition 
des résidences. Il révèle un mode de pensée dans lequel la vie des 
habitants se trouve directement associée à un ordre préétabli nor­
malisant les situations 1• 

La présentation de la grande résidence évoquera le contexte 
dans lequel le concept hare/ke apparaît. Le concept ainsi mis en 

1. Au terme ke est généralement attachée la notion de souillure. Ce n'est pas 
la signification à laquelle nous nous référons dans cet exposé. 
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Figure 1 : Modèle de grande résidence style shoin (1608). Composition d'ensemble reprise 
du Shômei, bâtiments blancs sur fond lavis, sans échelle. 

évidence sera développé d'une manière inédite en nous référant à 
l'interprétation habituelle et généralement admise qu'en donne 
l'historien contemporain Kawakami Mitsugu, dans son livre sur 
l'habitation du moyen âge (KAWAKAMI 1967). Cette connaissance 
approfondie du concept devrait permettre une lecture du dessin de 
la grande résidence du Shômei non plus en tant que composition, 
mais comme un ensemble de situations ordonnées entre elles par 
le concept harelke.
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PRÉSENTATION DE LA GRANDE RÉSIDENCE 

L'accès principal de la résidence s'effectue sur le côté est. Un 
grand portail et un portail d'honneur en distinguent les entrées. Le 
portail d'honneur (onari-mon) n'est ouvert qu'exceptionnellement. 
Il sert à accueillir les personnages de très haut rang social. Le 
grand portail (hiramuna-mon) est d'une utilisation courante: le sei­
gneur, les vassaux et toute personne ayant à traiter avec le seigneur 
l'empruntent normalement. Au sud du côté est, la petite porte 
(mon) permet d'accéder directement au jardin de thé, éloigné des 
zones résidentielles pour échapper à leur agitation permanente. 

Le seigneur réside en A et dispose d'une petite pièce de travail 
(A), d'une salle pour se détendre, prendre ses repas (B) et d'une 
salle pour les entretiens semi-privés (c) . Son épouse réside en B et 
contrôle les mouvements des dames d'honneur logées en B ' . 
Lorsqu'un hôte doit être hébergé, il occupe le pavillon C. L'escorte 
armée loge dans les communs D. Cette rangée de bâtiments allon­
gés forme une rue sur le pourtour du terrain qui conduit aux 
grandes cuisines E . Dans les communs habitaient également les 
domestiques mâles, les femmes dormaient dans les cuisines, leur 
lieu de travail habituel. La plupart des magasins construits en pisé 
servaient à mettre à l'abri le mobilier, les armures, les armes, les 
vivres et les objets précieux au nom de la famille. 

Pour comprendre la composition d'une telle résidence, il faut 
partir de l'embryon d'axe est-ouest situé approximativement au 
milieu du côté est. Il sépare le terrain en deux, le secteur est dit 
hare côté sud et ke côté nord. Dans le secteur ke vivent tous les 
occupants permanents de la résidence, si bien que seuls les hôtes 
se voient attribuer un logement dans le secteur hare. Ce secteur 
hare est celui des relations sociales. De caractère public et formel, 
il permet d'offrir aux hôtes un programme d'accueil grâce à ses 
équipements singuliers: une scène de nô (2), une salle des ban­
quets (3), une salle pour le « thé libre » (4), puis un pavillon de 
thé (5). L'ensemble est dominé par le grand corps de logis (1), 
dont le faîte de la toiture pouvait se voir de tous les endroits de la 
résidence. 

Dans cette description, les termes hare et ke affirment une dis­
tinction forte entre deux secteurs affectés à des personnes de statut 
différent: les occupants permanents et les visiteurs éventuels. La 
résidence inclut dans sa composition un secteur dévolu aux per­
sonnes venues de l'extérieur, qu'elle sépare du reste des habitants. 
L'existence de ce secteur séparé se justifie à partir du concept 
harelke dont l'influence s' étend à l'ensemble du terrain, que le 
lieu soit construit ou libre de tout bâtiment. 
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STRUCTURE ET FONCTIONNEMENT DU CONCEPT HAREIKE 

Le concept harelke n'a pas pour origine l'architecture. Issu 
des célébrations festives qui rythmaient les différentes étapes de la 
culture du riz dans la haute antiquité, il exprime deux situations en 
contraste: célébrations festives (hare) d'une part et activités quo­
tidiennes (ke) d'autre part. De là naquirent deux concepts bien dis­
tincts et néanmoins indissociables: tandis que l'un se manifestait, 
l'autre demeurait à l'état latent. Le concept hare/ke est un concept 
double qui, par ses origines, accorde les activités de l'homme 
avec la nature et ses manifestations. En dépit de l'alternance que 
présente le concept, il ne semble pas qu'il faille l'interpréter 
comme un système ambivalent. Le dictionnaire Kôjien (lwanami 
shoten, 2e éd., 1971) définit ke par: « ce qui n'est pas hare ». Il 
signifie que hare prime sans contrepartie sur ke et lui sert de réfé­
rence. Dans l'ordre des valeurs, hare indique ce qui est haut et 
supérieur. Le dictionnaire de langue ancienne Kogo daijiten 
(Kadokawa shoten, 1983) définit hare de cette façon: « s'oppose 
à ke, se dit à propos de faits (événements) de caractère public et 
officiel [ ... ], le lieu est alors purifié, les vêtements apprêtés, la 
nourriture de circonstance, le langage approprié; la forme diffère 
de l'ordinaire ». Il s'ensuit que la situation hare implique le 
concours d'un certain nombre de « domaines » : lieu ( construc­
tion), habit ou nourriture, qui l'expriment. 

Nous avons tenté de qualifier la situation hare à l'aide d'un 
minimum de caractéristiques que nous appelons attributs : haut, 
ouvert, montré, façade, beau 1• 

Il va sans dire que ces attributs ont des mots dérivés. Par 
exemple, le haut c'est l'élévation et c'est aussi le supérieur; I' ou­
vert c'est le libre, le dégagé, etc. Cette manière de concevoir le 
concept hare devient la source d'une richesse de significations, 
car les attributs se combinent entre eux; la situation hare ne s'ex­
prime pas avec un attribut particulier mais par leur ensemble. 
Autrement dit, chacun des domaines concernés par hare doit tenir 
compte, de la façon qui lui est propre, de cet ensemble. L'étude 
d'un domaine particulier, celui de l'habitation par exemple, nous 
situe dans un univers de significations dont le concept est la cause 
et la clé de leur mise en ordre. 

1. Ces attributs hare trouvent naturellement leurs correspondants opposés en 
situation ke: bas, fermé, caché, arrière, utile. 
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LE DESSIN DE LA GRANDE RÉSIDENCE EN REGARD 
DU CONCEPT HARE/KE 

A la fin du moyen âge (xv1e siècle) était apparue une pratique 
sociale nouvelle concernant le protocole dans les résidences: l'ac­
cueil d'un hôte de rang supérieur à celui du seigneur. Aux plus 
hauts échelons, un grand seigneur (daimyô) se devait d'accueillir 
le shôgun en personne. C'est cette visite, appelée onari, qui donna 
à l'époque son nom au portail d'honneur (onari-mon). En prévi­
sion de cet accueil, s'était développé le secteur hare dans les rési­
dences style shoin. Quatre siècles plus tôt, des traces de ce secteur 
hare étaient déjà perceptibles dans l'habitation de style shinden 
des nobles de l'époque de Heian. L'axe nord-sud et l'axe 
embryonnaire est-ouest existaient. A la fin de Heian (vers 1185), 
la tendance à établir la vie privée du maître sur l'arrière du shin­
den (bâtiment principal) en façade nord, préfigurait l'apparition 
du secteur hare et libérait ainsi les lieux où se déroulaient les 
cérémonies (ÔTA 1978: 50). Le gouvernement militaire du moyen 
âge reprit ce fond de tradition en traitant l'événement que repré­
sentait la visite d'un hôte supérieur sur le même plan que les céré­
monies des nobles d ' autrefois. Il renouait ainsi avec le concept 
antique hare/ke selon les exigences de l'époque. 

La correspondance de l'axe du portail d'honneur (onari-mon) 
avec celui de la porte d'apparat (shôzoku tsumado) du corps de 
logis, relève de l'attribut « ouvert »: c'est un accès direct et en 
ligne droite. L'axe se prolonge à travers la grande salle d'audience 
du corps de logis et au-delà jusqu'au pavillon d'honneur (onari­
goten). Selon le protocole de l'époque, l'hôte était d'abord 
conduit dans un endroit moins imposant que la salle de réception 
officielle (HIRAI 1968 : 62). Ce cheminement en ligne droite est 
celui d'un hôte supérieur en secteur hare. Pour le distinguer et par 
contraste, les vassaux accédaient au corps de logis selon une pro­
gression en damier: grand portail, entrée gardée (tôzamurai), ves­
tibule des salutations (shikidai), corps de logis. 

La cérémonie du préambule d'accueil dans le pavillon d 'hon­
neur une fois achevée, l'hôte se rendait à sa place officielle sur 
1' aire haute (jôdan) du corps de logis. La disposition des lieux a 
déjà été décrite (ROBERT-CHEFFER 1999). L'oshiita, les étagères 
ornementales, l'écritoire et l'accès privé (chôdai-gamae) en fond 
de l'aire haute forment un ensemble qui, avec les habits d'apparat 
(hare-gi), constitue l'appareil démonstratif de l'hôte. Les per­
sonnes assises en contrebas de l'aire haute perçoivent alors la sil­
houette de l'hôte associée à l' oshiita, élément majeur de la façade 
d'arrière-plan. Le remplacement de l'oshiita par le tokonoma 



168 Philippe Robert-Cheffer 

apporta une signification supplémentaire que ne comportait pas 
l'oshiita simple, celle de siège symbolique surélevé. A ce titre, le 
tokonoma fut intégré à la hiérarchie des sols suggérée par l'éléva­
tion progressive: salle, aire haute, tokonoma. L'intérêt que pré­
sente cette disposition où l'hôte principal (le seigneur selon la 
circonstance) tourne le dos au tokonoma, réside dans l'association 
ambiguë de l'hôte avec le tokonoma. L'hôte représente un pouvoir 
temporel et le tokonoma, en arrière-plan, un pouvoir symbolique 
supérieur, dont on ne sait plus s'il provient du religieux par son 
origine ou du culturel par son utilisation. Nous entrevoyons ainsi 
la dichotomie de la situation que les nobles assumaient autrefois 
dans leur résidence: le pouvoir temporel et le pouvoir spirituel du 
maître des lieux. Cette disposition nouvelle, où l'hôte tournait le 
dos au tokonoma, s'interprétait par rapport au passé. Elle se trans­
mit de l'époque Edo jusqu'à nos jours. 

Influencé par les règles de la société de la fin du moyen âge, 
le dessin de la grande résidence qu'incluait Heinouchi Masanobu 
dans le Shômei en 1608, fixait la disposition des différents lieux 
de l'habitation sous forme de modèle. Grâce au concept hare!ke, 
ce modèle montre la cohérence entre le mode de vie du présent et 
le passé. C'était ce contenu, indépendant du site et de la construc­
tion, qui en faisait sa valeur. 

La signification du concept hare!ke est essentielle. Hare est le 
pôle supérieur par rapport à ke. L'habitation de l'époque exprimait 
ce sens par son secteur hare qui concernait tout ce qu'il y avait de 
supérieur. Les objets, les vêtements, la nourriture ou les attitudes 
en ces lieux se devaient de manifester une qualité supérieure. Si la 
construction ne dérogeait pas à la règle, les autres activités (calli­
graphie, art floral, spectacle, jardins mis à concours), s'y confor­
maient également. Ainsi apparaît pour nous l'ampleur culturelle 
du concept hare!ke. 

Le plan de l'habitation traditionnelle appelé communément 
madori est un type de plan qui hérite de ce dessin du Shômei et 
dont il subit les influences. Un tel type de plan conçu à partir du 
mode de pensée relatif au concept hare/ke se révèle créateur et 
confère à l'habitation sa place dans la culture japonaise. 
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